
[image: couverture]



[image: pagetitre]


Illustration de couverture : Soledad Bravi
© Marabout, 2005
ISBN : 978-2-501-06069-1


[image: image]

Avant-propos

Pourquoi ce guide va vous aider
Vous rêvez d’un monde sans contraintes ni obligations, où il suffit d’un sourire pour obtenir tout ce que vous voulez ?
Vous aimeriez pouvoir écouter votre instinct et dire clairement à cette peste de Caroline que son pantalon a beau être top tendance, il lui fait une croupe de charolaise ?
Vous voudriez qu’avec un simple « s’il vous plaît » votre patron vous signe une augmentation de 30 % et vous fasse livrer des fleurs tant qu’il y est ?
Atterrissez !
Il va bien falloir regarder les choses en face : pour vivre en société / en famille / au bureau, pour éviter que les relations humaines ne tournent au pugilat, pour ne pas frôler la guerre civile, il faut fournir un minimum d’efforts, accepter les règles du jeu et faire tout un tas de choses que l’on n’a vraiment, mais vraiment pas envie de faire.
Comme : 
• Ne pas dire ce que l’on pense à son chef de service

• Ne pas filer directement à son rendez-vous avec les clients coréens en sortant d’une soirée « mousse » au Queen

• Être aimable avec votre belle-mère quand elle critique votre mode de vie avec Jean-Michel

• Remercier Tante Josiane pour la ra-vis-san-te barboteuse qu’elle a tricotée pour Zoé (ça se trouve en magasin, cette laine bordeaux ?)

• Dire : « Mais oui, j’adoooore les ris de veau » à la femme de son patron qui nous reçoit à dîner


Cela vous paraît insurmontable ?
Pourtant, dans la vie de tous les jours, vous êtes plutôt du genre bien élevée. Vous dites bien « Merci » à la boulangère quand elle vous rend la monnaie et vous ne faites pas semblant d’être très concentrée dans votre lecture pour ne pas laisser votre siège à une mamie dans le bus. Votre maman vous a appris les rudiments du comportement en société et vous suivez ses leçons plus ou moins scrupuleusement. Bien sûr, vous essayez parfois de gagner une place dans la file d’attente du cinéma, vous écrasez les pieds des autres fashionistas pour arriver plus vite au bac des strings soldés et vous ne débarrassez pas toujours votre plateau au self.
O.K. ! c’est bon, on ferme les yeux.
Pourtant, dans la vie se présentent des situations un peu inhabituelles pour lesquelles votre môman chérie ne vous a pas forcément donné le mode d’emploi, des gens à qui il faut se montrer sous son meilleur jour, des occasions où l’on doit séduire, charmer, convaincre... en faisant bonne impression. 
Et là, vous auriez bien besoin d’un petit cours de rattrapage.
Dans ce guide, vous trouverez des solutions pour que toutes les obligations dont la vie est faite vous paraissent moins pénibles : 
• D’abord, en apprenant à distinguer « ce qui se fait » et « ce qui ne se fait pas ». Au moins, vous n’aurez plus besoin de vous torturer l’esprit pour choisir entre « Mes salutations distinguées » et « Mes sentiments les plus dévoués ». Et ça, ça repose.

• Ensuite, en trouvant des astuces pour se sortir avec grâce et légèreté des situations de crise (par exemple : « Est-ce que je peux manger les asperges avec les doigts ? » ou « J’ai abusé de la sangria au pot de départ du chef comptable. Comment redorer mon image ? »).


En somme, après la lecture de ce guide, vous n’aurez plus beaucoup d’efforts à faire pour être :
• une hôtesse charmante

• une invitée délicieuse

• une collègue adorable

• une amie exquise

• une fiancée parfaite...


Et rien ne vous empêchera pourtant, une fois seule chez vous, de traîner en peignoir informe, de lécher votre assiette et de jurer comme un charretier. Mais ça, personne ne sera là pour le voir !





chapitre 1
Comment être la grâce incarnée au quotidien [image: image]
Savez-vous par où commencer ?
Tout commence par soi. Nous vivons dans un monde où la pression est permanente : il faut être au-dessus du panier pour décrocher un job, il faut vivre toute la journée en apnée pour éviter le ventre en pneu rechapé et oser un jeans taille basse, être experte en nutri-biologie pour s’alimenter en traquant les OGM et en privilégiant les oméga-3, être à la fois femme enfant / chienne lubrique / mère de substitution pour entretenir la flamme dans son couple, passer un diplôme de pédopsychiatrie pour se risquer à engueuler Petit Loulou sans craindre de le traumatiser, etc.
Bref, plus que jamais, il faut faire bonne impression, convaincre, se faire aimer en toutes circonstances. Or, dans les rapports sociaux, l’apparence est, malheureusement peut-être, le premier signe de reconnaissance. On juge dès les premières secondes à qui l’on a affaire... On peut être très bien élevée, avoir de bonnes manières, être pleine de délicates attentions et gâcher tout ça par un physique négligé ou une allure peu engageante. Bien sûr, si vous ne deviez que suivre vos envies, vous aimeriez aller bosser en jogging, marmonner un bonjour inaudible pour ne pas avoir à entamer la conversation avec Mme Dubois du 3e qui a toujours une remarque intéressante à faire au sujet de la décadence de la société actuelle, ou planquer vos cheveux « grassouilles » sous un turban en prétextant que c’est hype. Or, donner une bonne image de soi est une marque de respect, de sa propre personne mais aussi de l’autre.
Alors, puisque dans cet échange il faut bien que quelqu’un commence, recentrons-nous sur notre moi.

Hygiène personnelle : le minimum vital
Ne pas imposer aux autres sa tête du réveil, son cheveu gras et son haleine fétide est une chose qui paraît élémentaire à tel point que l’on peut se demander s’il est vraiment utile dans parler ici. Pourtant, qui ne s’est jamais trouvé le nez à la hauteur d’une aisselle particulièrement odorante dans le métro aux heures de pointe ? Qui n’a jamais retenu un haut-le-cœur en voyant des épaules enneigées de pellicules ou tendu une main hésitante pour en serrer une aux ongles en deuil ?
De grâce, n’imposez pas ça aux autres.
Eau + savon = « Je suis propre »
Prendre une douche quotidienne relève de l’intérêt public. Outre les situations précaires et les conditions extrêmes, il est facile pour tout le monde de se livrer à ses ablutions. Vous n’êtes plus obligée d’aller chercher l’eau au puits !
Vous êtes également sans doute définitivement sortie de votre période « ado-cracra » où le refus de se laver tenait de la révolte antiparentale et de la libre expression de votre moi profond. Enfin, aujourd’hui, les rayons des supermarchés ou des parfumeries regorgent de produits qui rendent tous la peau plus douce/sensuelle/parfumée et permettent de faire de la toilette un moment de pur plaisir.
Soir ou matin ? Le débat est ouvert. En réalité, tout dépend de votre rythme. Si vous attendez la dernière minute pour vous lever, sauter dans votre pantalon et filer au boulot, mieux vaut être déjà propre et se laver le soir. Si vous mettez beaucoup de temps pour émerger, une douche matinale est revigorante et efface les traces de votre folle nuit. 
Le petit plus qui fait la différence
Pendant les saisons chaudes ou dès que le besoin se fait sentir (cours d’aérobic niveau 3, coup de stress puissance 10 ou lambada force 4), n’hésitez pas à repasser sous le pommeau de la douche. Pas la peine de vous lancer dans une toilette de jeune mariée, un petit savonnage des zones stratégiques suffit.
Si vous partez sans repasser par la case « baignoire », faites une toilette sommaire en vous débarbouillant et vous rafraîchissant. Pourquoi ne pas utiliser des lingettes-à-tout-faire ? Destinées aux bébés à l’origine, elles sont très efficaces et pratiques pour les retouches.



De l’usage vital du déodorant
On le sait, la transpiration en soi ne sent pas mauvais, les responsables des odeurs sont les bactéries qui pullulent à la surface de l’épiderme. Please, faites-leur la peau en utilisant des produits adaptés : un petit « pschitt » sur les aisselles, ça prend quelques secondes et ça peut éviter de tuer les mouches à chaque fois que vous levez les bras pour attraper le dossier « Martel » sur l’étagère du dessus.
Le petit plus qui fait la différence
Certains « déos », surtout masculins, se veulent suffisamment puissants pour faire office de parfum. Souvent, ils peuvent être assimilés à des tue-mouches et être pire que l’odeur que l’on souhaite masquer. Tenez-le-vous pour dit : la discrétion est un gage de raffinement, optez donc pour des produits non parfumés.
N’oubliez pas non plus que, dans nos contrées, à la différence des pays nordiques par exemple où le poil se porte dru, l’épilation des aisselles est considérée comme une pratique indispensable (même en hiver). De plus – on le sait – le poil retient la transpiration.



Cheveux sains
Dans le domaine capillaire, la règle est de se laver les cheveux dès qu’ils sont sales, gras ou couverts de pellicules. Évidemment, si vous portez des nattes jusqu’au bas du dos, vous ne vous lancerez pas dans un brushing quotidien... Pourtant, soyez attentive à la netteté de vos cheveux, assez difficiles à dissimuler. Ne vous risquez pas à être la cible de questions du genre : « Tiens, tu es allée chez le coiffeur ? » alors que vous vous êtes juste lavé les cheveux !!! En cas d’urgence, n’hésitez pas à porter foulards ou autres couvre-chefs qui feront illusion quelque temps.
Le petit plus qui fait la différence
Attention ! certains produits coiffants ont des textures particulièrement collantes et cireuses. En voulant donner un look glam’rock à votre carré, vous risquez d’aboutir à un côté « sale » d’assez mauvais effet.
N’oubliez pas que les cheveux retiennent terriblement les odeurs (cigarette, friture, etc.). Gardez un spray spécial dans le tiroir de votre bureau pour ne pas trop sentir le méchoui en sortant de la cantine.


Les cheveux doivent être propres, mais également coiffés. Loin de nous l’idée de vous indiquer une coiffure « comme il faut » ; néanmoins, aussi ébouriffée, stylisée ou choucroutée qu’elle soit, une coupe doit être entretenue, les cheveux démêlés et régulièrement brossés.
La couleur est une affaire de goût : sachez tout de même que l’idéal reste l’effet naturel, même s’il est très travaillé. Les violets, oranges et autres prunes sont souvent difficiles à porter, figent les traits et vous donnent facilement 10 ans de plus.
Les cheveux filasse, couleur queue de vache, retenus par un crayon mordillé n’avantagent personne.
Règle absolue
Colorés, méchés, oxygénés... mais sans racines ! Signe incontesté de laisser-aller, la barre noire de 5 cm sur le cuir chevelu est à proscrire. Réfléchissez bien avant de laisser le coloriste vous faire un blond Palm Beach : vous en prenez pour de longues années d’entretien.



Vilains boutons
Passé les souvenirs cauchemardesques de votre adolescence acnéique, vous aurez sûrement l’occasion, un jour où l’autre, de découvrir un bouton sur votre joli minois.
Personne n’est à l’abri de ces sournois (remarquez que le bouton préfère se manifester le jour même d’un entretien d’embauche, d’un premier rendez-vous ou, pire, de votre mariage). Pas de panique ! Maîtrisez tout de suite l’envie de triturer cette pustule et tentez plutôt de la camoufler (une touche d’anticernes estompée au doigt, une touche de poudre et le tour est joué).
Évidemment, si vous souffrez d’un problème de peau chronique, prenez rendez-vous avec un dermatologue qui, seul, saura trouver une solution adaptée.
Règle absolue
Vouloir retirer un bouton en public, même énorme et sur le bout du nez, est particulièrement dégoûtant. Certaines personnes excellent dans cette pratique sur un coin de rétroviseur aux feux rouges. Répugnant ! Pour l’hygiène de votre peau et pour le bien-être des autres, réservez ce genre d’activité à l’intimité de votre salle de bains.



Sourire ravageur
La bouche est un organe « social » : parler, sourire, embrasser... la base de la communication et de l’échange ! Elle doit donc retenir toute votre attention de JFBSTR (jeune femme bien sous tous rapports). Un grand sourire, tous chicots dehors, n’est pas engageant. L’haleine d’otarie d’un interlocuteur peut donner rapidement envie d’écourter une conversation...
En avant, écartées, chevauchantes... mère Nature vous a dotée de dents qu’il faut bien accepter à moins de se lancer dans des travaux pharaoniques de parodontie. À vous d’entretenir votre capital.
Pour respecter leur santé, voyez régulièrement votre dentiste (vous savez toutes qu’il faut s’y rendre au moins une fois par an – que celles qui s’y tiennent lèvent le doigt !). N’attendez pas la pulpite pour daigner lui présenter vos quenottes. Outre les soins qu’il prodiguera à vos caries, il sera à même de les nettoyer en profondeur grâce au détartrage.
Votre maman vous a certainement appris la règle des « trois-fois-par-jour-et-pendant-trois-minutes » (que celles qui respectent les conseils maternels lèvent encore le doigt !). Néanmoins, si le brossage du midi est rendu difficile par votre emploi du temps, ne manquez en aucun cas les deux autres. Sourire de perle et haleine fraîche en dépendent.
Si le brossage du soir est compromis par une rencontre fulgurante avec atterrissage direct au lit sans passage par la salle de bains, rattrapez-vous plus tard, dès que le monsieur aura sombré dans le sommeil. Vous nous remercierez le lendemain matin.
Si vous souffrez d’un vrai problème d’halitose (mauvaise haleine), parlez-en à votre dentiste ou à votre médecin : souvent, l’origine du problème est plus profonde qu’on le croit (reflux gastrique, caries, etc.)
Le petit plus qui fait la différence
Après un repas, si vous ne pouvez vous laver les dents, cédez à l’appel des publicitaires et mastiquez sans remords des chewing-gums sans sucre aux vertus nettoyantes. Bien sûr, fermez la bouche quand vous mâchez.
N’hésitez pas à tester votre haleine en soufflant dans vos mains. S’il y a urgence, buvez de l’eau, lavez-vous les dents et sucez des pastilles mentholées.



Mains nettes
En moyenne, on se lave les mains 5 à 10 fois par jour. Sans tomber dans le TOC, n’hésitez pas à vous savonner dès que le besoin s’en fait sentir (passage aux toilettes, contact avec des objets sales, mains moites...).
Outre leur propreté, les mains doivent être soignées : usez et abusez de crèmes réparatrices et nourrissantes. Serrer une main calleuse et gercée n’est pas agréable. 
Entretenez vos ongles : pas besoin de les confier à la manucure toutes les semaines pour obtenir un résultat impec. Si vous êtes adepte du naturel, coupez-les assez court, au carré, arrondissez les angles à la lime et utilisez un vernis incolore ou légèrement rosé. Si vous aimez la féminité des mains aux ongles longs, soyez rigoureuse dans leur entretien.
À bannir absolument : 
• Les ongles démesurément longs : à moins de postuler pour le rôle de Cruella, soyez raisonnable. Ne faites-vous jamais la vaisselle, un peu de ménage ou toute autre activité incompatible avec des griffes ? Pensez à vos collègues de bureau qui pesteront en silence contre le cliquetis de vos ongles sur le clavier.

• Les ongles rongés, rognés, épluchés, en sang : beurk, beurk !

• Le vernis écaillé : on trouve du dissolvant même dans les épiceries ouvertes la nuit. Vous êtes impardonnable de ne pas retirer votre rouge tout miteux.

• Les filles qui scrutent leurs ongles à longueur de temps. (Elles les regardent pousser ?)

• Les ongles « en escalier » : tentez d’harmoniser les longueurs... 2 ongles cassés sur une main qui en compte 5, ce n’est pas une bonne moyenne. Même si vous êtes fière d’avoir un index qui arbore 2 cm d’ongle, que vous l’entretenez passionnément aux dépens de ses cousins... sacrifiez-le.




Beauté : mettre en valeur votre potentiel
Loin de nous ici l’idée de vous donner des conseils de beauté : chacune fait ce qu’elle peut avec ce qu’elle a. En revanche, il existe quelques règles à respecter pour utiliser au mieux les artifices qui vous embelliront...
Maquillage
Les modes changent, les produits sont de plus en plus nombreux, accessibles, tentants, et, du plus fun au plus sophistiqué, vous avez le loisir de jouer avec toute la palette des cosmétiques pour être un jour une fille naturelle élevée au grand air (un peu de blush rose sur les joues), le soir une diva des dance floor (paillettes argentées sur les paupières) et le lendemain une demoiselle très chic et rétro (un trait d’eye-liner noir au-dessus des cils).
Pourtant, par égard pour les autres (qui risqueraient l’arrêt cardiaque en vous voyant maquillée au Ripolin) et par respect de votre image, soyez sûre de ne jamais abuser de rien : en dehors des soirées costumées et autres festivités, les trois couches de fond de teint, les faux cils, les lèvres rouge sang et autres excès sont à proscrire. En effet, vous risquez : 
• de laisser des traces sur ceux que vous embrassez (c’est si désagréable de sentir une rombière vous frotter la joue en disant : « Oh, je t’ai mis du rouge ! ») ;

• tacher l’oreiller de l’homme chez qui vous dormez (nous savons toutes que l’étape « Attends ! Je me démaquille ! » est allègrement sautée un soir de rencontre passionnelle) ;

• de vous faire vraiment remarquer, non pas pour votre beauté éclatante mais pour votre ridicule ;

• de prendre 10 ans.


La règle de base est d’adapter son maquillage selon la situation : en général, on opte pour le discret dans la journée et on ose plus de sophistication le soir. Essayez de respecter une harmonie : par exemple, le contraste « paupières violettes / lèvres orangées » n’est pas du meilleur effet. Ne cherchez pas à changer radicalement : le maquillage doit mettre en valeur, pas dissimuler (si votre teint est clair, un fond de teint foncé aura un effet « masque » très vilain).
À l’opposé, dès la fraîcheur de vos 20 ans envolée, ne donnez plus dans le genre « On me prend telle que je suis ». Les cernes violets qui trahissent votre manque de sommeil, le teint brouillé après une soirée arrosée et enfumée... toutes ces marques qui ne disparaissent plus vraiment au matin méritent d’être dissimulées. 
Le petit plus qui fait la différence
Veillez à la bonne tenue de vos sourcils : non seulement un arc bien net renforce le regard mais les sourcils en bataille, à la Emmanuel Chain, donnent un air renfrogné. À l’inverse, le sourcil trop épilé ou mité « vide » le regard. Disciplinez-les (une vieille brosse à dents fait parfaitement l’affaire) et n’hésitez pas à intensifier leur couleur avec une poudre ou un crayon spécifique s’ils sont trop clairs.



Parfums
Là encore, impossible de dicter des règles : choisir un parfum qui corresponde à sa personnalité, convienne à son type de peau et crée une émotion est très personnel. L’offre est extrêmement riche, trop peut-être (aujourd’hui, la production est si marketée que tous les parfums finissent par se ressembler), et vous n’aurez que l’embarras du choix. Certaines sont fidèles à la même fragrance des années : leur odeur fait partie d’elles-mêmes, c’est une signature. D’autres changent tous les jours : elles s’adaptent aux saisons, aux circonstances, aux humeurs du moment.
Quoi qu’il en soit, puisque votre parfum a vocation à être senti par les autres, il entre dans la liste des éléments de votre personnalité que vous devez contrôler.
Quel est le bon comportement à avoir une fois son atomiseur en main ?
• Trouver le bon dosage. On recommande l’eau de toilette pour la journée et l’eau de parfum ou le parfum, beaucoup plus concentrés, pour le soir.

• Deux ou trois « pschitt » suffisent : selon la puissance du parfum, vous pouvez en une pression supplémentaire passer d’un sillon délicat à une émission toxique. 

• Dans la mesure du possible, évitez les parfums bas de gamme qui manquent terriblement de subtilité. 

• Essayez de ne pas porter le même parfum que votre collègue, votre sœur ou une amie très proche. Non seulement elles pourraient se sentir volées d’une partie d’elles-mêmes mais vous feriez preuve d’un manque total d’originalité.

• En été, rangez au placard tout ce qui est capiteux, sucré, lourd et puissant. Vous risquez de flanquer la nausée à tout votre entourage.

• Offrir un parfum est extrêmement délicat : ou bien le destinataire porte toujours le même et vous montrez votre tendance à la facilité, ou bien vous ne savez pas quel est son parfum et vous risquez de tomber à côté.

• Évitez les passages à la parfumerie pendant la pause-déjeuner : après avoir essayé 10 formules différentes, vous risquez d’empoisonner tout l’open-space pendant l’après-midi.


Le petit plus qui fait la différence
Pensez à vaporiser vos vêtements, notamment vos manteaux, pulls et autres matières qui retiennent bien les odeurs. Votre armoire embaumera et votre sillon sera renforcé de manière durable.



Accessoires
Bijoux
Que vous soyez folle de bijoux comme la Castafiore ou que vous ne gardiez que votre chaîne de baptême et une alliance, c’est votre choix. L’usage est, une fois de plus, d’adapter ce que l’on porte à la situation. Le temps est passé où les femmes assortissaient collier, boucles d’oreilles, bagues et bracelets. Il faut dire que les occasions de sortir sa parure de rubis se font rares de nos jours : les invitations aux grands bals aristocratiques n’encombrent pas votre boîte aux lettres et vous vous voyez mal arborer une pierre précieuse pour vous rendre au Macumba Night en métro. Aujourd’hui, la question des bijoux fantaisie ne donne plus de complexes à personne : les fausses pierres, le « toc » sont à la portée de tous et plus personne ne se demande si votre rang de perles est vrai ou pas.
En général : 
• on réserve les gros bijoux, les pierres et autres pièces voyantes au soir ou aux grandes occasions ;

• on ne porte pas de montre avec une robe du soir ;

• on ne porte rien de valeur pour faire du sport, aller à la plage, à l’hôpital... ;

• on ne porte pas de bagues à tous les doigts ;

• on évite les multi-bracelets qui font « cling-cling » toute la journée ou qui cognent sans cesse sur votre clavier ;

• on peut garder en toutes circonstances son alliance et sa bague de fiançailles ;

• seule Madonna, époque Like a virgin, pouvait se permettre d’accumuler 15 chaînes, des boucles d’oreilles en crucifix et des bracelets de force ; sur vous, c’est carrément too much.


Le petit truc qui fait la différence
Même si vous adorez cette mode « tribale », réservez vos tatouages et piercings pour votre sphère privée. Au travail, retirez tout élément métallique placé dans votre narine, sur votre langue ou votre sourcil. Ne portez pas de vêtement court dévoilant le caillou que vous portez au nombril.



Lunettes
Vous avez dû vous y résoudre : sans elles, vous n’y voyez pas grand-chose. Tout le monde vous dit : « Ça te va bien ! Elles te donnent un côté intello... » mais vous n’êtes pas convaincue. Ainsi, plutôt que de vous cogner dans les meubles et de vous tromper de direction dans le métro, vous portez des lunettes. Soit. Que vient faire le savoir-vivre là-dedans ? pensez vous. Eh bien oui, y voir clair peut être une marque de politesse... En ne corrigeant pas votre vue, vous risquez :
• de passer pour une pimbêche en ignorant les gens que vous croisez et qui vous saluent ;

• d’avoir un air hagard (même si vous aimez ce flou artistique dans lequel vous baignez) ;

• de répondre aux avances d’un homme qui ne correspond pas du tout, mais pas du tout à votre idée de Monsieur Parfait ;

• d’être un danger public au volant ;

• de gâcher la séance « ciné » de votre amoureux en lui demandant toutes les 2 s : « Et là, qu’est-ce qu’il se passe ? »...


Si vous préférez porter des lentilles, sachez qu’elles peuvent vous trahir : au bout de quelques heures, surtout dans une atmosphère sèche, enfumée ou polluée, vous aurez sans doute l’impression que vos paupières sont doublées de papier de verre. Ayez sur vous votre petit attirail (étui + produit nettoyant) et une paire de lunettes de secours au cas où : 
• vous clignez tellement des yeux que tous les gars autour de vous se sentent interpellés ;

• vos yeux sont injectés de sang – ce qui n’est pas du meilleur effet ;

• vous passez à l’étape « Et plus si affinités » après un dîner en charmante compagnie (trouvez 5 mn pour retirer vos lentilles au risque d’avoir les yeux collés le lendemain – ça casse le mythe).



Sacs
Depuis toujours, le sac à main transporte tout l’univers d’une femme : il est son fidèle compagnon, sa seconde maison, son jardin secret.
Quels que soient sa forme, sa couleur, son degré de fashionerie, observez à son égard quelques règles simples de comportement : 
• n’emmenez pas la besace informe dans laquelle vous transportez tout votre attirail habituel pour un dîner ou une soirée chic, préférez un sac plus petit où vous glisserez juste l’essentiel (clés, téléphone, mouchoirs, rouge à lèvres, monnaie) ;

• tentez d’y mettre un peu d’ordre régulièrement : rien de pire qu’une femme qui vide tout le contenu de son sac (et expose à la vue de tous Kleenex sales, trognons de pomme, courrier d’une semaine, petites culottes et bouquin écorné) pour y trouver ses clés ;

• chez les gens, ne le posez pas sur la table du salon ou sur le lit alors qu’il traîne par terre toute la journée.





Vêtements : l’habit fait la fille parfaite
Vous avez une carte de fidélité chez Gucci et Prada, Vogue est votre livre de chevet, vintage votre adjectif préféré et vous savez 6 mois à l’avance ce qui sera tendance la saison prochaine ? Ou, comme 90 % des femmes, vous cherchez encore votre style et ne savez jamais comment vous habiller ?
Dans le premier cas, vous jugerez sans doute inutile de lire les lignes suivantes. Dans l’autre, vous ne trouverez pas ici de conseils pour être à la mode (trop éphémère), pour choisir entre un col en V et une échancrure ronde (trop personnel) ou pour apprendre ce qui cachera le mieux votre culotte de cheval. Pourtant, vous apprendrez qu’il existe des règles de base que toutes les femmes devraient connaître, qu’il suffit d’avoir une garde-robe basique pour s’adapter à toutes les situations et que ce n’est pas le nombre de vêtements ni leur marque, aussi prestigieuse soit-elle, qui font l’élégance d’une femme...
Pour en finir avec la torture du placard (et le constat déprimant du je-n’ai-rien-à-me-mettre)
Disons que vous soyez, dans la majorité des cas, de celles qui essayent 5 pantalons et 10 chemisiers avant de remettre pour la 1 000e fois leur jean et leur pull noir.
Comment en êtes-vous arrivée là ?
Lisez les affirmations suivantes et cochez les cases qui vous correspondent :
• « J’ai toujours envie d’un petit haut moulant alors que j’ai encore 5 kg à perdre depuis mon accouchement.»

• « J’achète des vêtements par pulsion, sans vraiment réfléchir à les assortir à ce que je possède déjà.»

• « Je me laisse influencer par les vendeuses qui trouvent toujours que leur 42 taille grand.»

• « Si la mode est au vert anis, j’achète du vert anis. Même s’il me donne un teint d’olive (verte).»

• Vous n’achetez que des couleurs sombres, qui ont un effet optique amincissant. On a toujours l’impression que vous êtes en deuil.

• Vous n’aimez que le confortable, le souple, le large... Votre chéri vous reproche de ne pas être assez sexy.


Vous avez coché une ou plusieurs cases ? Sans doute avez-vous quelques lacunes en leçons de style.
Les bases d’une bonne garde-robe
1. Reconnaissez ce qui vous va. Certes, vous avez un peu trop de hanches, la cuisse molle ou des seins d’adolescente prépubère. Pourtant, malgré tous vos efforts (régime, musculation, massages...), vous n’obtenez pas de vrai changement. Il va bien falloir oublier vos rêves de mannequinat, accepter votre corps et lui trouver des vêtements adéquats. Ne vous entêtez pas à vouloir porter un pantalon taille basse si votre bassin est trop large, un décolleté vertigineux sur votre 80A ou une minijupe sur vos genoux enrobés : l’effet ne sera jamais joli.

2. Mieux vaut acheter peu de vêtements à la coupe soignée et de bonne qualité qu’un portant entier de chiffons qui ne résisteront pas à 2 lavages.

3. Le secret est d’avoir une base assez classique (coupe et couleur) pour chaque saison que l’on complète au gré des modes avec des vêtements plus originaux, colorés et vraiment tendance. Ces pièces de base seront adaptées selon les circonstances et pourront ainsi passer partout : un même tailleur et pantalon noir peuvent être sages avec une chemise blanche et sexy en diable et un top en lamé.

4. Achetez des ensembles ou du moins des vêtements assortis pour ne pas vous retrouver avec une jupe et un tee-shirt dans des couleurs cousines mais pas vraiment harmonieuses ou des imprimés impossibles à marier.

5. N’écoutez pas les vendeuses qui vous jurent que ce tailleur est très bien coupé. Étonnant alors qu’elles en aient encore tout un stock à vendre... Ne tenez compte que de votre regard et, accessoirement, de celui d’une amie qui vous veut du bien.




Connaître les limites
Aujourd’hui, on ne s’étonne plus de rien. Pourtant, si les strings qui dépassent des jeans, les soutiens-gorge noirs sous un chemisier blanc et les micro-shorts n’étonnent plus personne, il est certaines limites à ne pas dépasser au risque de :
• sombrer dans le ridicule ;

• être un appel au viol ambulant ;

• être définitivement classée comme fille vulgaire.


Le trop court : 
Seules les jambes parfaites peuvent se le permettre, ou les très jeunes filles, ou encore les meneuses de revue. À bannir absolument pour aller travailler, se rendre à un premier rendez-vous ou rencontrer ses futurs beaux-parents.
Le trop haut : 
Les talons aiguilles sont de nouveau très à la mode. S’ils affinent effectivement la jambe et vous donnent une allure sexy, ils peuvent aussi vous déstabiliser, au sens propre du mot. Avoir la jambe galbée, soit. Manquer se casser la figure tous les pas, non. Si vous ne jurez que par vos stilettos, réservez-les pour des occasions spéciales, pas pour remplir le Caddie au supermarché.
Le trop cool : 
Tout ce qui est avachi, troué, délavé, informe... est à réserver aux jeunes en pleine crise d’adolescence. Si vous en êtes toujours là passé 30 ans, consultez un psy pour libérer votre moi.
Le total-look : 
Le genre « je-ne-mets-que-des-vêtements-de-sport » ou « je-ne-porte-que-des-vêtements-siglés », ou autre total-look peuvent montrer votre côté monomaniaque. Un des charmes de la femme est de pouvoir changer de style, de jouer des personnages différents chaque jour. Profitez-en !

À chaque occasion sa tenue
À notre époque où presque tout est permis, les seules occasions de réel dérapage vestimentaire sont les décalages flagrants entre la situation et la tenue (par exemple, passer un entretien d’embauche en jogging).
Pour cela, veillez à être toujours en accord avec le lieu et la circonstance et, pour ne jamais être prise au dépourvu, organisez votre dressing selon les usages des vêtements. Prévoyez également d’avoir au moins une tenue dédiée à chaque occasion : 
— pour le travail au quotidien ;
— pour les rendez-vous professionnels ;
— pour les week-ends ;
— pour le sport ;
— pour les soirées entre amis ;
— pour les rendez-vous galants ;
— pour les sorties chic ;
— pour les grandes occasions.
Bien sûr, les catégories peuvent se mélanger, mais le fait d’avoir réfléchi à l’avance aux combinaisons possibles entre elles pourra vous aider au moment de choisir (surtout s’il ne vous reste que 10 mn pour vous habiller, vous maquiller et vous faire un brushing avant que votre amoureux ne sonne à la porte).
Quelques erreurs graves à éviter
— On ne porte rien de trop exubérant, de trop dénudé ou trop typé pour un entretien d’embauche.
— Dans un lieu de culte, on ne dévoile pas trop de ses charmes.
— On ne part pas à la campagne avec des talons hauts et une minijupe.
— On ne sort pas sous le blizzard à peine couverte d’un gilet en mailles de filet parce-que-tout-le-monde-porte-ça-à-New-York. Votre ORL vous le confirmera.


Le petit plus qui fait la différence
Si vous êtes invitée à une soirée et qu’aucune indication ne vous a été donnée sur le code vestimentaire (soirée décontractée, habillée, cravate obligatoire pour les messieurs), n’hésitez pas à poser la question à l’organisateur ou à la personne qui vous invite : vous éviterez ainsi de vous torturer l’esprit pour trouver la tenue adéquate mais aussi le risque de vous y rendre en fourreau noir alors que tout le monde est en jean.


Petite note spéciale au sujet des dessous
Le choix est tellement grand aujourd’hui que vous aurez le loisir de passer du jour au lendemain de la bonne grosse culotte en coton à la plus froufrouteuse des parures. 
Si vous devez vous déshabiller devant quelqu’un, vous adapterez le degré d’érotisme de votre strip-tease : vous éviterez les guêpières noires pour vous rendre chez le médecin (à moins que vous ayez une idée derrière la tête) ou vous sortirez le grand jeu pour faire tomber un timide dans vos filets.
Quoi qu’il en soit, pour votre bien-être et votre réputation, respectez les règles suivantes : 
• soyez intransigeante sur la propreté ; de même, jetez tous les dessous gris sale ou les culottes aux élastiques lâches ;

• pensez toujours qu’il peut vous arriver quelque chose (accident, malaise...) et, même si les pompiers se fichent éperdument de la couleur de votre soutien-gorge, portez toujours des dessous que vous pourrez assumer ;

• pensez à la transparence des vêtements : pas de slip noir sous un pantalon blanc, etc ;

• vérifiez les marques : la culotte qui coupe la fesse en deux dans un pantalon moulant est à proscrire – passez au string ou au tanga ;

• réservez les dentelles rouges, latex et autres résilles à des occasions très spéciales, si vous voyez ce que je veux dire.





Savoir se tenir
Voilà une expression qui résume bien ce que nos grand-mères entendaient par « savoir-vivre »... Une jeune femme qui « savait se tenir » marquait déjà beaucoup de points.
Aujourd’hui, même si toute la raideur morale de nos aïeules a disparu, il reste quelques principes à respecter. Alors, même si l’horizontale est votre position favorite, en société luttez contre votre penchant naturel à la mollesse et l’indolence (rien ne vous empêche de passer votre vie couchée, une fois la porte de votre chez-vous bien fermée).
Au sens propre : la posture
Sans doute, votre mère vous a répété maintes fois le fameux « Tiens-toi droite » qui tente depuis des générations de redresser les enfants avachis sur la table ou affalés dans le canapé.
Maintenant que vous êtes libérée du regard maternel, vous devriez vous rendre compte par vous-même de l’importance de la posture pour une femme :
— En se tenant droite, on a l’air plus grande, on fait ressortir sa poitrine et on rentre les fesses – ce qui, pour la majorité d’entre nous, n’est pas inutile.
— En ayant un port de reine, on a tout de suite plus confiance en soi, on affiche son assurance.
Le petit plus qui fait la différence
Pour vous entraîner, imaginez qu’une poulie accrochée au plafond vous tire la tête. Devant la glace, forcez-vous à tirer vos épaules en arrière et jugez du résultat. Si votre timidité vous oblige à toujours regarder le bout de vos chaussures, essayez au moins de garder la tête haute : cette nouvelle perspective vous donnera un coup de fouet.
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